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We 24 4 i 
whe Bosch "pda congue et : crop foi- 
: blement- ecrite : devoir paroitre ta veille du Ju- 


gement du roi ; mais tes menaces des uns , la 
Peur des autres en a suspendu-Fexposition.' Elle 


„ 


eilt pu ressusciter dans vos ceurs quelques sen- 


timens de vigueur ou 4 humanite en faveur de 
5 Louis: . elle te gervira gu 4 reveiller. des regrets 
ouperflus et le remord vengeur des grands forfaits. 
I y a anjoura hu 144 ans que les Anglois, menès 
comme vous par une faction regicide, immolurent: 
sur * echafaud un roi qui ne valoit pas le võtre: oi 
11 y a 133 ant gu is expient Par leurs ee WM 
er par un jeune Solennel cet horrible attentat. 
Franpois] je desire etre maucais ꝓrephte „ Mats 
de long et d Epouvantables malheurs suivront Las- 
gassinat de Louis. La France est perdue, 7 orage 5 


S Advance, Europe entière vous demandera compte 
du Sang de vos rois, et la posterite ne Pro 20 


_ ; 


cer a, gi aue -execrarion le nom des brigands 7 
Tont ver. 2 e oa OT, 8 


AM 


H 


IF; eee. JE Tex raping : 


| my | . : 2 5 ; © 0 « 2 
8 3 ROV. 2p. V's 
1 (pen 4 they 6.4% "Or. 4 FN Wr a 
a IF LES vob. b 42-4 i _ — N A = „„ * 
* * > _ - * X 


E Spi des revolutions e est © dedinalterianp chi 
des passions extremes , des injustices, des grands 
crimes” et des grandes sotises. Les journa}isres = 
les historiens-ont à cette époque beaucoup moths = 
de critique, et infiniment plus de prèjuges que 
jamais. "Livres ou vendus au parti dont ils prônetit 
les opinions, ils se donnent rarement la peide 
d'examiner celles de leurs adversaires. En recoth- 
pense ils denoncent, ils dechirent , ils eouvrent 
de boue et leurs mœurs et leurs talens. Sil y 
a peu d'hommes qui sachent voir un fait avec 
toutes ses cfrconstances; il y en a moins encore 
qui savent juger les opinions telles quelles sont 
"ne tous leurs motifs. FE 
Avec quel acharnement les his OT 


ens Tosu 


n'ont-ils pas poursuivi Targuin le Superbe 7 Ces 


Tae „si nous nous rappellons sa douceir-p 


es peuples vaincus, sa libéralité envers les _ 
dats, cet art qu'il ent dintéresser tant de 

- A sa conservation, ses ouvrages publics, son 2 
rage a la guerre, sa constance dans son Aube | 
une guerre de 20 ans qu'll fit ou fit faire au peu 
romain, sans royaume et sans biens, il fa 
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Wen convenir que « ce n'etoit pas 4 Fe pres 
un homme sans SEO son plus grand tort peut- 
etre, fut de @avaid. ere qu un lemi tyran au milieu 
d'un tas de barbares et de sénateurs ambitieux qui 
ne vehloient ;renverser son tröne que pour sen 
ꝓpartager Yes débris. Avec de pareils sujers et Gans 
de, ; Serpblables « circonstances „ il ne taut e etre ni bon 
ni méchant à demi. e e 
Les Grecs avolent une dls WIR es tyrans 
et de la tyxannie, que leurs postes, „ leurs ora- 
teurg ct leurs historiens, ont fletri sans mesure, 
AE m&moarre de Pisistrate, de Denis er de Philippe, 
dont les noms ne sont parvenus jusqu à nous, que 
changes de toutes les 3 * is: ee 
identet. Qu est-il arrive ?s? 

-C'est que cette violence meme en affair suspecter 
1 On a examine le caractère des peuples 
en des tyrans; ona vu que les premiers etolent 
N „ inquiets, féeroces, menés comfannement 

"a 1 hardis coquins, $7 55 Anitus „ des Clean 
get des Robespierre; on a vu que Pisistrate 
- ceunissoit a une valeur brillante et souvent Epron- 
ve, une eloquence; perguasive, un :eSpent-orne';. 
> que tous les jours de son administration furent * 
consacrés à Vutilits; publique, et fürent marqués 
par de nouveaux bienfaits. Qu'en un mot, le cels- 
bre Pericles , dont S'enorgueillit la Groces, - nent 
as plus de talens et ne fit ja mais autant de bien. 
On a yu que Denis fut encore plus redoutable 
par ses tatens extraordinaires , que par les outray 
ges qu I fit.a humanité. Certes, il neut pas re- 
gné zs ans sur le peuple de toute la Grece, le plus 
Aided er plus Petulant „il 1086 eté qu am- 
itieux et cruel. 
On a vu que Philippe 6toit gener eux, _ . 
instruit, et qu'il apprit a Fecole c'Epaminondas 
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3 (0 5 
h b la verite Waun de ces erßeute, * 
a -connoitre, Jes Gregs:;i ev! A hes: aarr vir. de te 
Et nous aug nous auronsrighe postEritE ! Cette 
posterité nous jugera : elle nous jugera sans par- 
tialité „ sans. Passionis zussans ce nuage epais de 25 
vengeanees, dambitions, vid intrigues ou dincerf-- 
titudes qui ohscurctroient Bevidence meme, 
diront les arrieres petits gen fans de Marat et de 
. Robespierre, en apprenant les forfaits de leurs 
afeus f Que penseront-ils du renversement diidses 
et de principes consaerè par leurs forfaits? Seront- 
ils encore seduits par Lesppir irreflechi dune liberte 
chimerique'; >»; Ah! nous en avons payé si cher les 
premiers rudimens, qu ils ne seront point tenté 
den recommencer le ruineux essai'; seront-ils en- 
tvaines par: des souvenirs flatteurs ou excites par des 
motifs de haine? La haine sera eteintez et trois ge 
nerations- englouties dans la nuit des tombeaux, 


laissent un intervalle immense ate, Foffenseur - 
et Toffensé. „ n ds Lern | 


* 


Ils. neudrant voir " ils th examiner c- 
Jendant- si leurs ancẽtres étoient des monstres ou 
ien des instrumens gevEres: de la justice divine 

Aux eris tant rèpétes de tyran, de de note et 

de:x2-75piriteur „ Us se feront ren dre compte de la 
conduite de ve prince infortunt᷑ qui provoguy may 
de noms odieux, et attira sur sa tète un dé 
 efiroyable de maux de toute espèce. Qu'avoitail fall? 
Il avoit 20 ans lorsqu'il- monta sur- 4 trone” 
de ses aleux; Si: dans cet instant décisif bse fut : 
annance avec | eclat des vertus guerrièr edle Fran- 
ois eũt voulu etre guerrier; comme son sduve- 
rain z et en pleurant sur les maux de lhumanite Ja © 
complaisante philosophie lui eter encore prodigus les 
titres fastueux de héros, de vainqueürs et d immor- 
tel. blass on ne tenen W — 


\ 


” 


(6) 


hk bienkhinance , „eette qualité qui rapproche * 0 


plus les hommes de la divinité, fut la vertu cherie - 


des Frangois, qui, dans tous les temps furent les 
imitateurs de leurs maitres. 


Louis jeune, et placé sur le plus W 


du monde, pouvoit se livrer A ses plaisirs il ne 
vn que des devoirs 4 remplir, il ne sentit que la 


deur de ses obligations. It appella auprès de 


ran 
i le comte de Maurepas „celui de tous ſes an- 


ciens ministres qui reuniss0it au plus haut degré 


Lestime et la confiance de ses sujets. La certitude 
que j ai de votre probité, lui Ecrivoit-il, autant 
que de votre int ligence -profonde , „ m'engape a 
vous prier de m'aider de vos conseils. Venez le 3 
. plator possible, venez voir votre roi et votre ami „. 
On vouleit ccarter le peuple qui se precipitoir ' 
en foule sur ses pas pour jouir de sa vue. Laissez, 


lajssez , disoit-il a ses gardes : ler pr nous em- 


pecher dę nous voir? Je suis leur den 3 128 sont 
mes enfans. 


En montant sur le. 3 . il avoir: trouvé . 


trsors de Vetat Epuis6s , les dettes accumulees, les 


anciens Services oubliés, les tribunaux renversés, 


les loix .intimidees, la nation humiliée, tous les 


courages abbatus, enfin des droits, des usages et 
des pre jugès contre lesquels 1 humanir6 7 n oof yore 


cesse de reclam er. 


Le premier acte de 44 puissance est hi n | 
cation des engagemens de ses preddcetecurs 3 i 


garantit la dette publique, il fait acquitter les 
ons: sur les fonds de sa cassette, . protége 


naux sur jeurs anciens f ndemens , i} $upprims 
la question et la carvee. D'immenses canaux sont 
ouverts dang la Picardie, dans la Bourgogne, a" 
e: dans a Bretagne , dans le Berti. 


travaux de l'agriculturę, il rétablit les tribu- 


N 


2 
_— 


= 
Det les eds etoient percues: avec mod 
ration, les contributions dans les paroisses a voient 
cesss U'erre solidalres: les grains étoient affran- 
chis de tous les droits qui en avoient cauce le 
rencherissement. Le en jouissoit de la mime 
franchise; les capitaux ctoient attirés dans les 
campagnes pour en Era la culture. Toutes les 
branches d industrie étoient encouragees. | 
A M. Turgot avoir 'succede M. N ecker, tons | 
jours designe par la voix du. peuple. b Cet homme 5 

est l auteur de tous nos maux; mais la justice 
nous oblige de dire qu'il, nous procura quelques 
instans prospères, et qu il trouva dans son exces- 
sive vanite, presque toutes les ressources qu u' eũt 


apportées pour son roi, le frangois iy 6 ous devous 
et le ministre le plus habileQ. f 


Les Anglois menagoient dans le Secret de letz 
 eotendits; „Jes possessions de la Fr ance et de l Espa- 
gne. Louis penetra leurs desseins. A. conclut un 
traité de commerce avec les Américains, et mon- 
tra dans sa conduite une si grande: £quirs ,* que 
les autres nations n 20 virent que dew” exemaples. * | 
 vulyre.'\ EOS, | 

A peine Ile l hes ended: dane de la 
pair, qu'il songea à Fassurer pour toujours par 
Tapparell formidable d'une construction inouie. La 
France avoit souvent imputele malheur de ses flottes 


8 refus que la nature lui avoit fait dun port | 


à Yentrde de la Manche. Louis el&ve devant Cher- ' 
bourg , au milieu des flots, un boulevard immense, 
oil les flottes les plos/nombreuzes doivent trouver 


en tout temps un 2 le contre les efforts de nos 


ennemis , et contre * fureur des 6lemens. 7 


jamais Thistoire dessoit . dlattester qu'il füt Lou- 


vrage des hommes, la e crairoir | y recon - 
3— de la marie: Fri. $2151 ; 


AL 


al sont élevgs, les ponts vont debay es 


(9). | | { © 


© Aw rein; de 1a paix „il encourage: les arts: les 


chef -d œuvres de peinture et de sculpture sont 
END dans une vaste et superbe galerie, qui réunit 
la fois les chef d œuvres du genie et les modeles 


de vertu. Paris devenue la eApitale de univers, 


regoit de nnuveaux - embellissemens : les nh 


| Mais plus. encore que les arts, Uhumanit6- fine! 


Fattention de Louis et-occ pe ses soins. Il rompt 


tous les fers: dans ses domaines, il abolit cette odieu- 


ze servitude personne le „contre laquelle in mature 
8 avoit reclame: vainement depuis dix Siecles, » 


II vient au secours de ' innocence accusée en 
aupprimant la question preparatoire , absurde et 
barbare invention qui fut encore plus Lecueil de 
innocence. que le triomphe du crime. 8 

II supprime la peine de mort contre les aber. 


| teurs z il combat et deétruit le préjugé cruel: qui 
Ctendoit sur toute une famille la honte d'un. 
coupable. Clest a lui, c'est à ses soins paternels 
qu'on ddit la- rumnetiemn des prisons pour les 


débiteurs. II ne vouloit pas, avec raison, que I'in- 


fortuné qui expioit la remerire de ses engage 
mens, füt confondu, avec les criminels, respirat Hair 


empoisonnẽ des ctlerats qui attendoient le ow, e 


du 2 leurs forfairs: _ .Þ on, 51 : 


Sa bonte'| sur-tout ce les reathevran ; 


par ses soins pour les höpiraus, par ses aumònes 
pour les „ - por? ses inqulerndes Pen les 


enfans trouves. - 2 207 £25 5 1108 
La médecine n avoit eu, que des Aae U; ins- 


titua la socrete; Avant lui, les rois avoient fondé | 


des academies . pour leur Slcire. Louis XVInen 


voulut e une Pour la! cconservation de hu 


manite.' * 41 i 2729 J BF - "IVE f Fe pat, S L 


Cents Gen he  imparſains.d meilleur des rie, 


2 


1 


n arrdtera point Ja hache "EM enspendus's sur 

sa tète, je le sais; mais suffᷣra pour dẽmontrer dans 
deux sidcles a tous les pexirs Robespierre, Marat 5 
Orléans et autres descendans des bourreaue qui! 
Fon tue a coup depingles, qe. Lows ne in al OP 1 8 


f imbecille ni un tyran. 
Il ne fut point un imbecille , OY gab! | 
apprenant la mort de son afeul, s'ccria en nest ; 


by mains: Mon Dieu, qui mapprendrd a FegnerÞ 70 


Il ne fut point un imbeécille, celui qui traga 

d'une main hardie la carte de M. de la Peyronse , 

99 composa le memoire- relatif à son voyage. I 
II ne für point un imbecille , celui qui drt sou⸗ | 

vent au conseil des dipeckes* cel j Jour: nous avons 

5 Luft, le contraire „et nous àvions tor. 


ne fut point un imbecitle , celui qui en 7 ñ]ꝝ1ͤ 


ayant made le comite des Subsistances de Paris, entra 
dans le plus grand detail” des causes de Ia disette 
er des moyens dy subvenir au point de faire 

dire à M. de la Vigne: de bonne Jour ? 10 en Savoir 2 
plus © que nous. Hep dy an | 38 5 
Etoit-il un imbecille, celui qui, ag 212 | 
a barre de Ja convention, sans Secours , sans con- 
seils, répondit & Lacte ronciatrf de ses preten dus 
crimes, avec une nettete , une precisfon”, une 
verite qui confondit ses adversa res et fit Verser 
des larmes dadmiration a toute l Europe? 
Etoir-il un imbécille, celui qui, renferms dans 
une voiture avec trois imbecilles' de cette com- 
mune de Paris, dit que les discours 81 vantbs de 
Iite-Live tojent Touvrage de ere er non 
celui des capiraines. Ry Is Wer eÞ 
Est-il un, imbecills, * SAY qui. en vohant 
rentrer jgudi soir 17% M. de Malesherbes, lui 
demanda, froidement le resultat de 'appeh no- 
mina e 1 N I que par 


4 . 342 2% £ 220270 « 015 1 x6 2 8 {II GL 


I 


4 


. 


parlons plus. 


Louis XVI un tyran ] Vavez-vous eru, le croyez- 


Usurpateurs hardis, dangereux intrigans s 


Du nom de LIsE ATE colorant vos entered ene 
Massacrant sans pitié le foible sans defense. 
Faux, parjures, ingrats, violant tous les droits, 
De pouillant les sujets et detrdnant les rois. 
Portant le fer; le feu, la mort ou des entra ves 


Partout où votre orguei} rencontra des eöcla ves 


Le croyez-yous, ligueurs, fourbes , séditieuxf 
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| es d'un vain p zuvoir bravant jusqu'au tonnerre, | Eo 
1 Cesser de ravager et dle tromper ia terre. 
: „ / Y 133 8 5 4 * 1 5 N ; 


ih. 407 


1 
1 


ave ry. fel Ah! 81 jamais on abusa 
des more pour tromper les peupfes? cest quand. 
| on prodigua le n om de yr an A celui de tous les , 
hotmes qui le merifa je moins. 
S'il eüt été un tyran, jamais, non jamais 
les tyrans ex&crables qui nous gouvernent au- 
urrdie Fanter de ba- 


. "MF } 


jourd'hui, ne pourröient se vant 
voir vaincu; condamné, train 4 Téchafaud. 
Ces monstres abominables n'invoqueroient pas 
la sainte humanité, alors qu'ils Youtragent le 


tant si touchqute. „ Je dois à mon honneur ,' | 
je dois A ma famille, je dois à la nation 
entiere de ne point squscrire au jugement que 
vous allez rendre en conséquence : hk acans' 
sation que je n'ai point meritee. Je declare 
dono que j'interjette appel à la nation entiere 
de la zentence qui sera rendue contre moi, er 


\ 


- 


* 


_ 


je donne à mes! Aacfenseurb- kee poweates: PT, 
cessaires pour que le present appel soit insé rss 
au procès- verbal de la convention 

Louis XVI un ty ran! Cite donc un seul acte 
de tyrannie; citez un fait de sa volofté, un seul 
vœu de son cœur r qui ait PO <bjer 1 malheur / 
de son peuple ? 

A-t-il, comme Tarquin', monté sur un ichn 
ensanglanteé conquis par la violence , soutenu par 
le meurtre des premiers sénateur s. * 

A-t-il, comme Phalaris » inventé un tanean de 
bronze, ou comme Denis fat creuser une oreille 
pour punir les frondeurs, ou pour W le 
secret des familless?s 1 ag 

: A-t-il, comme Philippe de Macedoiae , axgervi.. 
ses voisins, corrompu les Athéniens et consacré 
vu maxime qu on amusoit les enfans avec des ho- 
chets, et les hommes avec des sermens f 

A-t-il, comme Neron, voulu mettre le feu L's 8 
| capitale, „ au, comme En, Etabli s son choral 
. Maire on cher in de ParisT. . .- 2 2165: 14 
As t- il, comme Jean Sans - W * soumis: 8a 
couronne et sa personne 5 int - siege „apres 
avoir déshonoré Pune. es. meuntres: et 
l'autre 550 des sacrifices. e £18305 f 

. A-t-il, comme Philippe II, rei- d' Espagne 555 
an Vanivers du fonds de son cabinet, en 
5 repandant. par-tout la terreur et la désolation 75 | 

A-t-il, comme Louis xl „appesanti sa verge 
de fer sur son peuple, et mis en e Tine; 
fame théorie de Machiavel f e on 

A-t-il, comme Charles IX , ; $1gne 1 'areÞt. fatal 


Cune Saint Barthelemi 5 85 tire sur ses sajts des, 


fenetres de son chateau? ß; 


4 j- it 44); 18 


A- t- il, comme Charles Stuard, 1 change er 
la religion Wien Ip Lasse la reprssenta o 


Pot + ©. > 
. nationale , porte iy armes genre en Pays 
Perdu la bataille de. Nazerbi ?? 4.41 437 
A-t-il enki cane L 
kreésors innom rabll 


1 1 b e an s des W 0 75 OO? 
l SK 


| e 51 ni 
Gieuses. La 


travail” de * £ aborgtoe * son Saul. ds lasse- 


1 7 fy , nl, 1 45 p en- 


1 Went. II n'a fait qu une guerre, elle etoit Hour | 


liberté. II n 4 Commis qu'une e kaut >: &'etoit 
1 1 les ,Ftars- Enèraux. 


2 ia +. 


t- 49 44 


| 1 heureux?” 


ec P47 
"Eh Þ Laigirs, | Ye son äge, eit traité francl 8 


"the nt et cordialement. avec ceux, qui, non con- 


tent de suspend 0 I eber, les 1 > 
« Tabolir les lettres e cachet, de fixer le mode 


; 1% A, my uotité de Timposition, supprime la cor- 
a question, les gabelles, signe Pordre 

5 0 emolir toutes les bastilles du royaume , et 
Ke l'entiere et absolue libert& de Papas 8 
et d'crire, ehr ainsi parle d'apres 


1 


‚ 
* 8 
+; Ecollegs moi * mes dam 


son cœur, 


ouis XIV 4 la = 
Naga. la constriiction de . 


asse ut son seul exercice. Le 


ais enfin „due evoit-il, en attendre de 
des etäts- gener taux que si temérairement 1 
© bonyog ua dans le. 15 dessein. de rendre son 

es Eloges et des conhsolations 

ans e doute 3, 8A Rex des, tigres et des loups, 

"avoir relleohtre ct, rassemblé. autour de sa 
A acreg des frangois et des, hommes. . 
8 combien 225 Francois eussent .} béni „ adore 

edaignant le faste de sa cguronge 
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existent, ils he sont paß 1 5 
« rents tout ce ui ependu 
' « soulager, Jen b 
fie cet important travail. N oper . le mal I 
„cherche le remede. Je Wous livre une "acts 
8 de mon pouvoir, vous ne vous en servire 
% que pour soulager mon peuple. Travaillons) 
. tous ensemble et de bonne foi à Etabfir f 7 
| : „ 8ysteme de gouvernement, tel que ni m 
4 ni mes successeurs ne puissions plus etre teen 
« pes, tel encore que le Peuple ne puisse jamais 
N Etre impun6ment la victime de CTY 1 8 ; 
' « tribunaux., de dennen ai, des e . 1 
* Caprice des ministres „.. 3 
FPrangois du vin time 810 


, 4e volt ce qu il 


1 A dit ; voila ce qu il a fait. Et qu 'a-t-il recuei a 
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